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Merci, sacrée vie…  

 

Courage ou lâcheté,  comment peut –on  l’expliquer ?                                                                                          
Désespoir, tristesse et solitude indéterminés                                                                                                           
Euphorie, joie et opulence volatilisés …                                                                               
Semblant d’absence d’issues.  Faut-il vraiment abandonner ? 

 

Absorber par l’idée d’en finir au lieu d’agir                                                                                                            
Belle façon de s’anéantir…                                                                                                                                      
Désir l’espoiret laisse le fleurir afin d’en guérir                                                                                                     
Ne décide pas de subir cet avenir. 

                                                                                                                                                       
Tiens-toi prêt à réparer ce qui est cassé                                                                                       
A moins que tu veuille dévaster  les personnes aimés                                                                                            
Le renouveau n’a guère été un pêché                                                                                       
Tant qu’il coule toujours dans tes veines même lacérésCe trou émotionnel  peut encoreêtre 
comblé. 

 

Crois- tu être le seul à vivre dans l’obscurité ?                                                                                    
Tant de choses sont encore  à admirer                                                                                                                    
Est-ce pour trouver un soulagement à ta douleur ?                                                                    
Sache que seuls les ardents  éprouvent ce sentiment libérateur.                                                                           
L’apaisement dépend alors des battements de ton cœur. 

 

 

 

 


